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La maladie connue depuis des centaines d’an­
nées, sous le nom de fièvre puerpérale a attaqué 
d’une manière progressive dans notre siècle les 
hôtes des maisons d'accouchement en Europe. 
Le nombre des mères et des enfants qui ont 
été victimes de cette redoutable maladie se 
chiffre par milliers.
Grâce au Ciel, le très humble soussigné a pu 
reconnaître la véritable nature de cette maladie 
prise jusqu’à présent pour une épidémie. En 
conséquence de cette découverte il est devenu 
possible d’empêcher la mortalité de prendre
6dorénavant des proportions aussi effrayantes. 
Tandis qu auparavant 31°/0 des personnes attein­
tes de cette fièvre succombaient à /’établissement 
d'accouchement de Vienne c’est à peine s’il en 
meurt une depuis qu’on y applique le traite­
ment prophylactique recommendé par moi. 
Lors de ma découverte le hasard a voulu que 
je me trouvasse à Vienne en qualité de médecin—  
adjoint à la maison d’accouchement. C’est la 
cause pour laquelle j ’en ai fait par tout d'abord 
au monde scientifique allemand.
De retour en Hongrie je  n’ai pas manqué 
de faire connaître aux savants de mon pays 
mes théories basées sur l’expérience dans la 
«Gazette Hebdomadaire Des Médecins» (Orvosi 
Hetilap). Mais tandis que ma méthode ne ren­
contrait pas d’adversaires en Hongrie, elle était 
en Allemagne non seulement l’objet de nom­
breuses attaques, mais de plus, elle se trouvait 
faussement interprétée.
f a i  donc considéré comme mon devoir envers 
l’humanité de préciser à nouveau ma théorie 
et de démontrer la futilité des arguments de 
mes adversaires. Je l’ai fait dans l’ouvrage ci- 
joint, que j ’ai écrit en allemand, vu que les gens 
auxquels je devais principalement m’adresser 
étaient Allemands. Je prie l’Académie de vouloir 
bien lui donner place dans sa bibliothèque 
comme témoignage de mon plus sincère dé­
vouement.
I. Semmelweis,
Prof. de VUniversité.



